TRANSCRIPT

L. 8. from [Friedrich Anton] M3SMER (1734~1815), Paris, 23. avril 1784,
to Mr. Servan, ancien avocat 68ndral au Perlement de Dauphind, 4to, 2 pages.

Vous pouves, Monsieur, vous adresser, avec 1a plus grande confiance, & M. Orelut,
11 est membre de la Socidtd qus j'al formde d Paris pour le Dévelopement et la
propagation de ma Doctrins, et il n'est part{ pour lyon qu'aprds avoir subi, en
présence des Commisgeires de cette socidtd, un examen sur la menldre de faire

']

usage des connolssances qu e lul al enseigndes.

incessament, pertiront sussi pour Lyon, trois sutres personnes qui se rduniront
4 Orglut, et s'occuperont, avec lui, d'y jetter las fondemens d'une socidtd semblable
{ celle qui Existe icy.

’

Alors les Provinces Joulront du fruit de ma Ddcouverte, st une partie du bien
que je voulois falre sera commenced,—-Vous, Monsisur, dont le nom doit se méler &
toutes las grandes Bdvolutions, & tout ce qui intefesse lo Bonheur de 1'humanitd,
Vous qui, comms moi, avez sondd les playes frofondes qui lul ont v faites--Depuls
longtems, vous contribusres sfirement, su projet de Plenfaisance que j'ail congid, et
Je me flatte gque, quelque Jov.i:. Jtaural l'avantage de vous compter parmi les hommes
qui se seront cccupds de la faire Réussir.

Je suls avec Respct

Moneieur
Votre trés himble et
trds obdlssant serviteur

Mosmar

Paris 23. avril 1784.

M. Servan snolen avocat Gndral au Parlement de Dauphind.



